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Comment l’idée est venue ... 

En 1989, nous avions pu nous réunir grâce à Yvette Petitjean pour fêter nos 10 ans de promotion. En 
1999, pour nos 20 ans, j’ai attendu et je n’ai jamais rien vu venir. Mireille Pöttgens avait de son côté 
organisé des retrouvailles après 1989 tous les 5 ans pour un petit groupe d’anciens navetteurs (train 
Liège – Welkenraedt) et avait arrêté vers 2000. Donc, en 2000, toujours rien ! Et ainsi de suite. 
Il fallait réagir. J’ai donc pris mon courage à deux mains en mars 2009 et j’ai décidé de tenter le coup : 
réunir le plus d’anciens de 1979 possible, égarés aux quatre coins de la planète (Allemagne, New 
Orleans, Los Angeles, France, …, une minorité heureusement) 
Et j’ai téléphoné, encore et encore. A chaque fois que quelqu’un décrochait, il y avait comme une joie 
de gamin à entendre la voix à l’autre bout du fil, une émotion, une impatience aussi, lorsque la tonalité 
produisait son bip sans plus. 
Il fallait aussi se présenter, trente ans plus tard ! 
– Allo, ici Pierre Chapelle, un ancien de la promotion 1979, vous vous souvenez? Oui ? Eh bien, 
j’organise des retrouvailles. 
– Génial (ou un autre scénario : T’es fou, toi ! qui, heureusement, n’est pas arrivé souvent) 
– Je me demandais si ça t’intéresserait, je te tutoie, hein, … 
Et j’ai parlé,  causé,  tchatché, … comme si l’intervalle des 30 ans avait subitement été gommé comme 
par magie. Mon cinéma intérieur fonctionnait plein tube, raccrochant la photo de mes souvenirs à la 
personne à l’autre bout du fil, me forçant à me dire que 22 + 30, ça faisait quand même 52. Mais quand 
on est resté jeune de cœur et d’esprit, on ne compte pas. 
J’ai ainsi bavardé, tantôt pendant de longues minutes, évoquant ici et là notre passé, amusant, 
émouvant, ainsi que les réalités de notre vie actuelle, tantôt quelques secondes seulement. 

… et comment elle s’est réalisée 

L’université de Liège m’a fourni une liste d’adresses, certaines, obsolètes. 
Internet a donc fonctionné plein pot : j’ai consulté les sites de recherche téléphonique, Google, 
Facebook sans y être moi-même inscrit : j’ai d’ailleurs pu voir la photo de certain(e)s avant même de les 
rencontrer le 10 octobre 2009 ! 
Et Mireille m’a donné un coup de main pour les cas désespérés, où les recherches avaient échoué. On a 
comme ça pu retrouver une poignée d’« invisibles ». 
Il y a évidemment les introuvables qui sont restés « introuvés ». Et les ‘promo 78’ qui ont allongé leurs 
études d’un an et qu’on ne voyait qu’au fond de la classe en se disant à chaque fois : « Qui c’est, celle-
là/celui-là ? Waouh, pas mal ! » 
Et notre amie regrettée Marie-Anne Ernots, disparue en 2005 (Fare thee well, Marie-Anne) 

Et le grand jour est arrivé 

Et je les ai tous retrouvés ce samedi 10 octobre, les quelque 25 inscrits à ce souper des retrouvailles, 
avec un plaisir non dissimulé. Et ils ont tous été très heureux de se revoir, de deviner qui était (devenu) 
qui, les années ayant passé, car la joie se lisait sur leurs visages. 
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Mais que sont-ils devenus ? 

Que la Germanique mène à tout et se retrouve partout, on le savait déjà. En voici quelques preuves. 
Sur les 63 étudiant(e )s que compte la liste fournie par l’université, j’ai pu contacter 49 ancien(ne)s. 
Et à la surprise générale, la grande majorité (trente et un) travaille … dans l’enseignement, qu’il soit 
secondaire, de promotion sociale, supérieur, en détachement ou comme conseiller pédagogique, préfet 
ou inspecteur, … 
La surprise, c’est plutôt pour la suite : un peu plus d’un tiers a quitté l’enseignement. Quatorze 
travaillent dans des domaines aussi variés que Gouvernement (1), Gestion Immobilière (1), Arts – 
Théâtre (1), Dentisterie (1), Droit (1), Tourisme (1), Interprétariat (2), Traduction (1), Comptabilité (1), 
Formation Privée (1), Informatique (1) Et dans de tels domaines aussi éloignés de la germanique , il 
n’est pas question d’entrer sans le diplôme ad hoc : les ancien(ne)s ont donc courageusement repris le 
chemin de l’enseignement supérieur et ont refait des études! 
Enfin, quatre ne m’ont pas communiqué leurs activités. 
L’éclatement géographique est moins impressionnant. Il n’en reste pas moins que certain(e)s ont quitté 
notre petit pays pour s’établir aux Etats-Unis (2), en Allemagne (1) et en France (3) 

La Germanique, une grande famille 

Mais ce 10 octobre, lors de ce souper des retrouvailles, « trente ans après », nos visages réjouis 
indiquaient une seule chose : les ancien(ne)s autour de la table étaient redevenus les filles et les garçons 
de 22 ans de la promo 1979, et ça, ça vaut toutes les cures de jouvence du monde. 
 
 

 


